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Politique de defense

mes, il n'est pas sür que les

ressources humaines d'une
Grande Unite correspondent
toujours avec ses besoins, meme

si l'on s'est presque
toujours base sur cette supposition.
Un instrument global a donc
toutes les chances de se reveler
aussi plus flexible.

De plus, une gestion ä

l'echelon de l'armee permettrait
de fixer des criteres de selection

rigoureux, uniformes et
objectifs pour l'ensemble des
cadres de l'armee. II n'est plus
concevable que le developpement

de la carriere d'un cadre
de milice soit livre au hasard

ou ä des circonstances momen-
tanees plus ou moins favorables.

Le professeur Staffelbach
a releve avec pertinence dans
un article recent4 que l'armee
perd plus avec une mauvaise

planification du personnel
qu'elle ne peut corriger ou
compenser avec la formation.

Conclusion

Une gestion des ressources
humaines competitive est vitale
pour une armee de milice. Elle
a besoin de cadres et de leurs
competences. Elle ne peut ni
les ignorer ni les gaspiller.

Dans la Situation de concurrence
avec la carriere profession-

nelle\ l'armee est la perdante
potentielle lors d'incompatibi-
lite. C'est donc ä eile qu'il
revient de creer les conditions
favorables ä une coordination. II
lui faut donc un instrument de

gestion des ressources humaines

tres flexible, qui lui
permette de tirer le profit optimal
du potentiel global en cadres
de milice, potentiel cree ä la
fois par sa formation civile, ses

experiences professionnelles et
autres, sa carriere mili-taire.

M. A. R.

4 Prof. Bruno Staffelbach «Nachfragekonkurrenz zwischen Wirtschaft und Armee». NZZ 15.6.98.

fl ne faudrait cependant pas oublier que l'armee est aussi en concurrence avec d'autres activites, comme la
politique, les engagements caritatifs et les hobbies. Le temps extra-professionnel de l'individu touche de nombreux
cercles. Nous avons limite notre spectre pour nous consacrer au probleme principal.

L'imbroglio Ocalan, chef du Parti des travaiUeurs kurdes (PKK)

II semblerait qu'autorites russes et italiennes se soient entendues pour exfiltrer Ocalan vers
Rome. Le premier ministre russe, Evgueni Primakov, est un defenseur de la cause kurde et un
ancien chef du KGB au Proche-Orient... Devant le trouble cree, Moscou nie avoir eu connaissance
du passage en Russie d'Ocalan auquel a pourtant ete offert le choix d'un exil en Italie ou en Coree
du Nord. L'ltalie, qui avait accueilli en automne 1998 le Parlement kurde en exil au sein duquel le
PKK joue un röle preponderant, semble decouvrir tardivement qu'elle a accueilli, non un combattant

nationaliste, mais un terroriste qu'il faudrait juger. Ses autorites, en tout cas, savaient, puis-
qu'Ocalan est arrive ä Rome en compagnie d'un depute communiste, un protege du ministre de la
justice Oliviero Diliberto. D'autre part, comment peuvent-elles ignorer qu'elles ont le droit d'ex-
trader une personne recherchee, meme vers un pays qui connait la peine de mort, ä condition que
celui-ci s'engage ä ne pas l'appliquer? {Desinformation-Hebdo. 16 decembre 1998)
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